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 Brûlante rencontre 

Il fallait qu’elle sente ses mains sur son corps ; qu’il la  caresse ;  que  sa  bouche  coure  le  long  de  sa  peau ; qu’il  apaise  la  fièvre  qui  la  consumait   ou  el e  allait mourir.   El e   faillit  s’étouffer  sous  le  choc  de  ses pensées  et  son  cœur  se  mit  à  battre  à  grands  coups désordonnés. Sa respiration se fit plus laborieuse tandis que  son  sang  bouillait   dans  ses  veines.  Son  ventre  se nouait  d’un  désir  douloureux,  sa  chair  vibrait  au  plus profond  de  son  intimité  comme  un  appel,  dans  un besoin irrépressible qu’il apaise cette douce souffrance. 

Elle  étouffa  un  gémissement  et  porta  la  main  à  son front enfiévré. Que lui arrivait-il ? Depuis qu’el e s’était arrêtée  devant ce garage situé en pleine campagne - sa Mercedes cahotante -,  et que cet inconnu s’était avancé lentement de la pénombre  à la clarté du jour, dévoilant une haute stature, des épaules larges, des cheveux bruns brillants  et  des  yeux  d’un  bleu  pénétrant,  elle  en  avait perdu  la  parole.  Puis,  la  virilité  de  cet  homme  avait complètement  déconnecté  son  corps  de  son  esprit, transmettant   des  signaux  qui  la  mortifiaient.  Il  dut s’apercevoir de quelque chose car il leva légèrement son visage. 

- Ca va ? demanda-t-il, les sourcils froncés à la vue de ses yeux fiévreux et de ses joues roses. 

- Oui, croassa-t-elle. 

Son visage replongea  dans le moteur de sa voiture et, avec intérêt, elle suivit des yeux  la main qu’il porta à la poche arrière de son jean élimé pour en extirper une clef, notant au passage la perfection de cette  partie du 
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corps.  Elle recula, honteuse du  cours de ses pensées, honteuse de son incapacité à  se dominer. 

- Il y a un frigo avec des boissons fraîches, proposa-t-il sans lever les yeux. 

- Merci, répondit-elle d’une voix méconnaissable. 

Quelques mètres de distance lui permettraient de se reprendre,  du  moins  l’espérait-el e.   Elle  s'éloigna  les jambes  flageolantes.  Elle  prit un  soda,  et   l’idée  que  la canette puisse se désintégrer par la chaleur de son corps traversa  son  esprit.  Jamais !  Grand  dieu !  Jamais  el e n’avait eu une telle réaction physique pour un homme. 

Certes,  un  homme   ténébreux  diablement  séduisant mais un inconnu ! Elle ferma les yeux tout en posant  la canette sur son front, soulagée un court instant par  la fraîcheur de l'embal age. 

- Ca va ? répéta une voix inquiète dans son dos. 

Seth la vit sursauter violemment puis vaciller quand elle  pivota.  Dans  un  réflexe  pour  lui  venir  en  aide,  il posa  ses  mains  sur  ses  hanches ;  la  cannette   tomba  à terre.    La  jeune  femme   aux  cheveux  auburn  leva  ses yeux d’une jolie couleur ambre, les lèvres entrouvertes, la  respiration  rauque.  Inconsciemment,  son  corps souple fit un mouvement vers lui et, avec stupéfaction, il remarqua ses prunelles emplies d’un désir équivoque. 

Non, il délirait, la cause en était  cette terrible chaleur. 

Car, il était déjà miraculeux qu’une inconnue ravissante, au  corps  de  rêve,  avec  des  yeux  étonnants,  dont  la bouche incarnait le pêché,  tombe en panne devant son garage ;  mais,  qu’en  plus,  elle  le  contemple  comme  si elle  était  prête  à  le  dévorer  tout  cru,  cela  relevait  du fantasme  ou  plus  certainement  d’une  insolation. 

Cependant,  son  pouce  caressa  sa  hanche  et  il  la  vit 
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retenir  son  souffle.  Ses  derniers  doutes  s’envolèrent. 

Son  regard  se  fixa   sur  les  lèvres  de  l’inconnue  puis remonta  vers   ses  yeux  ambre  qui  l’invitaient  de  façon explicite à franchir un pas qui le rendit instantanément dur comme du bois. 

Sa  main  descendit  lentement  pour  caresser  la courbe  harmonieuse  d’une  jolie  rondeur,  elle  laissa échapper  un  gémissement   sous  son  regard  de  braise. 

Alors,  il se pencha lentement, très lentement, pour lui laisser  le  temps  de  se  reprendre  et  décider  si  c’était vraiment ce qu’elle désirait. Mais elle avança son visage, les lèvres humides et tremblantes, scellant son sort. 

Il écrasa ses lèvres sur les siennes. 

Le corps de la jeune femme s’aimanta au sien tandis que ses mains s'enfouissaient dans ses cheveux bruns. Il la  pressa  contre  lui,  plus  étroitement,  et  plongea profondément sa langue dans cet oasis incroyablement chaud  et  tentant.  Le  baiser  s’intensifia,  leurs  lèvres  se dévoraient,  leurs  langues  se  mélangeaient  avec  fièvre  ; leurs  respirations  haletantes  s’élevaient  dans  la  chaleur étouffante  du  garage.  Seth   la  souleva  brusquement  et fit quelques pas sans détacher sa bouche de la sienne. Il la posa sur le capot d’une mustang rouge en faufilant sa main  sous  sa  jupe,  pour  franchir  le  barrage  d’une minuscule  étoffe  de  lingerie.  Il  introduisit  deux  doigts en  elle.  La  jeune  femme  poussa  un  long  gémissement de plaisir, les yeux clos, la tête rejetée en arrière.  Sans lui laisser de répit,  il glissa une main autour de sa nuque et  souleva  son  visage  pour  l’embrasser  de  nouveau  à pleine  bouche,  avec  avidité.  Longuement,  passionné-

ment. 

~ 8 ~ 



Elle  frémissait  sous  son  corps  puissant,  répondait  à chaque baiser avec la même ardeur. 

Alors   il   la   débarrassa  de  son  string,   souleva  sa jupe,   et  écarta  ses genoux d’une  légère  pression.  El e s'ouvrit sous son regard noir de désir. 

Amanda suffoqua  quand son visage s’enfouit  entre ses cuisses et sa langue s’enroula autour de son clitoris, goûtant  le  miel  de   sa  chair.  Il  prit  son  temps… 

lentement…  caressant  chaque  pourtour,  grisé  par  son parfum,  par  ses  cris  de  plaisir,  par  ses  hanches  qui s’arquaient,  accompagnant  chaque  mouvement  de  ses lèvres.  Il  glissa  les  mains  sous  ses  fesses,  la  souleva pour savourer sa douceur et continuer à la rendre folle, la  propulsant  au  bord  d’un  gouffre.  Ses  cris  et  ses gémissements  résonnaient  dans  l’atelier.  Elle  plongea ses mains tremblantes dans sa chevelure, le pressant au cœur  de  son  intimité  pour   l’implorer  de  la  libérer  de cette  torture  incroyable  qu’il  lui infligeait.   Alors,  à  cet instant,  sa  bouche  la   posséda  entièrement, enveloppant  son   bouton  frémissant  avec  une  avidité décuplée  et,  quand  elle  explosa  littéralement  sous  sa langue,  il plaqua ses mains sur ses hanches, secouées de spasmes,  pour  la  délivrer  de  ce  plaisir  presque douloureux…  encore  et  encore  ;  car  son  corps, emporté  par  des   vagues  brûlantes,   semblait  ne  plus pouvoir  s’apaiser.  Puis  ses  cris  mêlés  à   ses gémissements  s’éteignirent   peu  à  peu  dans  la  chaleur de l’atelier  pour  ne  laisser  entendre  que  leurs respirations haletantes. 

-   Etait-elle  vivante  ?   se  demanda-t-elle  dans  un brouillard de confusion. 
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L’orgasme  avait  été  violent,  impitoyable.  Elle  en restait encore choquée, le corps alangui, sans force. Ses yeux  brillaient  dangereusement,  une  larme  avait  laissé un  sil on  en  bordure  d’un  cil.  Enfin,  l’inconnu  se redressa lentement. Son regard intense plongea dans ses prunelles encore assombries par le plaisir, l’atmosphère était toujours aussi lourde de sensualité. Sans la quitter des  yeux,  il  porta  lentement  ses  doigts  qui  l’avaient pénétrée  au-dessus  de  ses  lèvres,  et  respira  son  odeur avec  délice.  Ce  geste  si  sensuel  mêlé  à  son  regard  de braise la liquéfia de nouveau, avant que la situation ne lui  saute  aux  yeux :  el e,  al ongée  sur  un  capot  de voiture, les cuisses ouvertes devant un parfait étranger. 

La honte la submergea si violemment que sa respiration se  bloqua  dans  sa  poitrine  quelques  secondes,  avant qu’elle  ne  se  tortille  avec  maladresse  pour  se  relever précipitamment. 

Elle faillit tomber du capot. Seth fit un geste pour l’aider mais el e bondit sur le côté. Alors il lut sur son visage  l’incrédulité,  la  gêne,  puis  remarqua  ses  yeux fuyants. Le silence se fit  plus  pesant et, en vérité, il ne savait que dire ; cette scène incroyable lui avait semblé si  curieusement  naturelle.  Procurer  ce  plaisir  intense  à cette  inconnue   l’avait  comblé  au-delà  de  tout  ce  qu’il avait  pu  expérimenter.  Pourtant  son  corps,  loin  d’être apaisé, se tendait encore de désir. 

Mais peu lui importait. 

Finalement, une dernière pensée le percuta de plein fouet :  aucun  remord  ne  l’envahissait  après  avoir succombé  à  ce  désir  dévastateur.    Au  contraire,  il  se sentait divinement bien, vivant, et cette sensation, il ne l’avait  pas  ressentie  depuis  fort  longtemps.  Il  la 
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dévisagea  avec  intensité  en  encaissant  le  choc  de  cette découverte,  puis  se  rendit  compte  qu’el e  avait prononcé quelques mots. 

- Des toilettes ? répéta-t-elle, le visage crispé. 

-  Là-bas,  au  fond  à  droite,  répondit-il  d’une  voix très calme. 

D’un  mouvement  brusque,  elle  se  pencha,  saisit son  string  avant  de  se  précipiter  vers  une  porte  grise. 

Elle  revint  une  bonne  demi-heure  plus  tard,  toujours aussi  nerveuse.  Inquiet,  Seth   était  prêt  à  la  rejoindre afin de  s’assurer que tout al ait bien. 

- C’est bon, j’ai terminé votre voiture, rien de grave, déclara-t-il  en  cherchant  son  regard  qui  s’obstinait  à rester braqué sur son menton. 

- Combien vous dois-je ? 

Hein !  Elle  al ait  payer  et  partir.  Une  protestation enfla en lui. 

- Ecoutez Amanda… 

Elle  tressaillit  sous   l’emploi  de  son  prénom  et  se souvint  qu’elle  lui  avait  tendu  la  carte  grise  de  sa voiture. 

-  Ne  dites  rien !  Combien ?   insista-t-elle  d’un  ton haché. 

Avec ses joues écarlates et ses yeux étincelants, el e semblait sur le fil du rasoir, proche de la crise de nerfs s’il tentait la moindre approche. Il annonça un montant qu’elle  griffonna  sur  un  chèque,   tendit  le  bout  de papier,  ses  yeux  ambre  toujours  baissés.  Il  hésita  une fraction de seconde avant de le prendre lentement. 

Sans un mot, elle se précipita vers la portière de sa Mercedes  et  l’ouvrit  avec  brusquerie.  Il  lui  lança  un regard  pesant  tandis  qu’elle  s’engouffrait  dans 
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l’habitacle.  Le  claquement  de  la  portière  résonna  dans l’atelier puis le moteur rugit. 

Impulsivement, il avança d’un pas et s’écria : 

- Au fait, je m’appelle Seth. 

Elle  ferma  les  yeux  une  fraction  de  seconde  avant d’appuyer brutalement  sur la pédale de l’accélérateur ; la voiture s’élança dans un crissement de pneus. 



Non,  elle  n’avait  pas  fait  ça !  Elle  ne  s’était  pas comportée  comme  une  chatte  en  chaleur  dans  un garage  perdu  au  fin  fond  de  la  campagne,  avec  un mécanicien… 

Oui… mais quel mécanicien ! 

Elle  passa  une  main  tremblante  sur  son  visage, perturbée  et horrifiée par son attitude. Jamais ! Jamais, elle  ne  s’était  jetée  à  la  tête  d’un  homme  de  cette manière.  Alors  la  raison  de  son  comportement  était… 

était…  était…  le  manque  de  sexe,  conclut-elle bouleversée. 

Oui, tout simplement. C’était la seule explication à cet  ouragan.  Emportée  par  sa  carrière,  ses responsabilités, el e ne pouvait guère se consacrer à une relation.  A  vrai  dire,  ce  désert  affectif  lui  évitait également les complications et les déceptions.  Car elle avait  vécu  quelques  liaisons  qui  s’étaient  étiolées  très rapidement pour finir « restons bons amis ». 

Décevant et pathétique. 

Pourtant,  son  choix  s’était  porté  sur  des  hommes de  son  niveau  social,  aux  mêmes  goûts…  oui,  alors, pourquoi aucune histoire n’avait abouti ? interrogea une petite voix moqueuse. 
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- Des histoires sans passion excessive des histoires commodes,  voire  ennuyeuses,  répondit-t-elle  sponta-nément dans un chuchotement. 

Son  visage  se  crispa  quand  la  vérité  la  frappa  de plein fouet. Et, aujourd’hui, sa libido venait de lui jouer un tour cruel qui la mortifierait toute sa vie. 

Elle en était convaincue ! 

La vitesse à laquelle elle roulait dépassait les limites autorisées,  mais c’était le cadet de ses soucis. La honte la  submergeait  encore,  et  elle  n’osait  repenser  à  cette scène.  Seth,  le  nom  revint  en  force,  le  nom  qu’il avait jeté à  voix  haute   avant  qu’elle  ne  démarre  comme  si elle avait le diable à ses trousses. 

Seth, joli prénom. 

En  colère,  elle  serra  les  dents  et  repoussa  le souvenir  de  son  visage.  Son  portable  se  mit  à  sonner, elle décrocha et rugit : 

- Oui… 

-  Amanda ?  Waouh,  tu  m’as  l’air  stressée.  Où  es-tu ? On t’attend depuis une heure. 

Elle  essaya  de  calmer  les  battements  de  son  cœur, d’apaiser  son  esprit  en  tumulte,  et  d’éviter  de  hurler qu’elle  avait  batifolé  sur  un  capot  de  voiture   en  se tordant  sous  la  bouche  d’un  homme,  rempli  de testostérone  et incroyablement  sexy.  Le  seul  hic  de l’histoire  était,  qu'à  peine  quelques  heures  auparavant elle ne le connaissait pas. 

-  Ma  voiture  est  tombée  en  panne  et  j’ai  du m’arrêter en chemin, expliqua-t-elle. 

Etait-ce  bien  sa  voix  qu’elle  entendait ?  Rauque  et tremblante.   Ses  phalanges,  crispées  au  volant, blanchirent sous l’effet de la colère. 
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-  Alors,  comment  s’est  passé  ton  rendez-vous ? 

reprit son interlocuteur. 

Elle raffermit sa voix. 

-  Bien,  je  te  raconterai  mon  entrevue  demain,  au bureau.  Je  suis  vannée  et  j’ai  besoin  d’une  bonne douche. 

-  Ok  !  On  a  vraiment  atteint  des  records  de température cet après-midi. A demain ! 

Il n’était pas loin de la vérité ! Elle avait battu son propre  record  de  chaleur  interne,  en  brûlant complètement  tous  ses  neurones.  Elle  raccrocha  en inspirant  profondément  et  s’efforça  de  chasser  de  ses pensées tout ce qui n’était pas d’ordre professionnel. 

En vain ! 



Durant  deux  jours,  el e  se  plongea  avec  frénésie dans ses dossiers, s’interdisant de penser à une certaine scène.  Cependant,  des  images  torrides  surgissaient  de façon si impromptue, qu’elles lui coupaient le souffle et la  laissaient  totalement  démunie.   Elle  détestait  ce sentiment d’impuissance, ce manque de contrôle. 

Le sommeil agité et nerveux qui l'épuisait, depuis ce jour  mémorable,  n’arrangeait  pas  son  humeur.  Le souvenir de Seth menaçait d’envahir son esprit à chaque seconde.  Alors, exténuée par ce tumulte de sensations, elle  se  raisonna  et  s’efforça  de  minimiser  cet  évènement.  De  toute  façon,  cet  homme  avait  disparu  de  sa vie. Aucune chance de le revoir ! 

-  Tant  mieux,  se  dit-elle,  pour  la  millième  fois depuis leur rencontre. 

Trois jours plus tard, elle se sentait plus calme. Plus adulte, enfin ! 
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Le  matin  du  quatrième  jour,  Amanda  franchissait les  derniers  mètres  qui  la  séparaient  de  la  sal e  de réunion. Ses ongles parfaitement manucurés tapotaient un  dossier  qu’elle  consultait  tout  en  marchant. 

Quelques mèches bouclées s’échappaient d’un chignon souple  qui  mettait  en  valeur  sa  nuque  gracile.  Son tail eur  jupe  D  &  G  gris  perle  épousait  avec  grâce  ses courbes  harmonieuses,  et  quelques  bijoux  discrets complétaient cette élégance naturelle. 

A  son  entrée,  elle  afficha  un  sourire   et  salua  son équipe.  La  jeune  femme   s’assit  en  début  de  table  et démarra  sa  réunion  hebdomadaire  d’un  ton  clair  et ferme dans une ambiance conviviale. 

A  la  tête  du  service  marketing  de  Trader Corporation,  son  poste  de  cadre  supérieur  dans  une société  prospère  et  innovante  constituait  tout  son univers. Respectée par les membres de son équipe, el e s’était imposée à la seule force d’un travail acharné. Elle avait  atteint  ce  niveau  en  quelques  années,  gouvernée par son ambition et son envie de réussir. 

A  l'époque  de  la  faculté,  divers  petits  jobs  lui avaient  permis  de  financer  ses  études ;  plus  tard,  en concurrence  avec  des  centaines  de  recrues  de  grandes écoles,  elle  avait  décroché  un  poste  d’assistante commerciale. Ne lésinant sur aucun sacrifice, les portes de la réussite s’étaient ouvertes peu à peu. 

A l’aube de ses trente ans, une Mercedes garée sur un  parking  réservé  aux  cadres  de  la  société,  un appartement de standing dans un quartier résidentiel, et une garde-robe dont le prix donnait le tournis, laissaient éclater sa bril ante réussite. 

Du moins, en tirait-elle une certaine fierté. 
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Et  tant  pis  pour  les  mauvaises  langues  qui  ne manquaient  pas  de  souligner  qu’une  telle  ascension avait un prix, comme le vide de sa vie privée. 

Elle  donnait  ses  directives  lorsque  le  téléphone situé  à  sa  droite  résonna.  Amanda  décrocha machinalement. 

- Oui, Elisabeth. 

-  Une  personne   insiste  vraiment  pour  te  parler,  il n’a pas voulu me donner son nom. 

Elle soupira agacée. 

- Je suis occupée. 

-  Cela  fait  dix  fois,  peut-être  plus,  qu’il  appel e  en une heure, et il n’est pas du genre à comprendre le mot 

« impossible ». Bon, il a également une voix super sexy, acheva-t-elle dans un soupir. 

Amanda  leva  les  yeux  au  ciel.  Les  deux  jeunes femmes avaient été embauchées à la même période et, depuis, des affinités les avaient rapprochées. Plus tard, Elisabeth  avait  repris  le  poste  d’une  secrétaire  de direction partie à la retraite. 

- Bon, très bien je le prends, soupira-t-elle. 

Elle entendit un déclic sur la ligne. 

- Allo, dit-elle. 

- Allo, fit une voix rauque et profonde Cette voix ! 

Le  temps  se  suspendit.  Chaque  fibre  de son  corps s’électrisa,  son  cœur  manqua  un  battement,  et  toutes pensées cohérentes quittèrent son esprit. Les personnes présentes autour de la table disparurent de son champ de vision sous l'effet du choc. 

- Seth Baxter. Vous êtes difficile à joindre, Amanda. 
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Le ton se fit un brin caressant sur chaque syllabe de son prénom. Des frissons parcoururent sa peau, et elle eut  une  conscience  aigue  de  chaque  mouvement tremblant de sa main gauche saisissant un stylo pour se donner  contenance,  de  chaque  souffle  imperceptible qu’elle  exhalait  péniblement.  Non,  cela  n’allait  pas recommencer ! Elle baissa les yeux vers son bloc-notes, luttant pour rester impassible. 

Elle s'éclaircit la voix. 

- Que voulez-vous Monsieur Baxter ? 

-  Monsieur  Baxter,  répéta-t-il  légèrement  d’un  ton moqueur. 

Ses  lèvres  sensuel es  devaient  s’ourler  de  ce  petit sourire si… 

-  Stop ! s’écria une voix intérieure.  N’emprunte pas ce chemin Amanda. 

Elle  ferma  les  yeux  une  fraction  de  seconde  et crispa ses doigts autour du combiné. 

-  Excusez-moi  mais  je  manque  de  temps,  je  suis d'ail eurs en réunion… 

- J’ai envie de vous revoir. 

Les  paroles  moururent  sur  ses  lèvres,  ses  joues  se colorèrent,  et  elle  s’immobilisa  stupéfaite.  Puis  el e s’agita sur son siège et pinça l’arrête de son nez dans un geste  impulsif.  El e  sentait les  regards  de  ses  collègues converger dans sa direction, remarquant sa voix hachée, son attitude fébrile et sa lèvre inférieure qu’elle mordil-lait  inconsciemment,  signes  d’un  stress  évident.  Il n’était pas courant de la voir ainsi. 

-  Je  suis  désolée,  mais  c’est  impossible,  reprit-elle fermement. 
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- Si vous raccrochez Amanda, je jure de débarquer dans  votre  bureau,  et  je  jure  de  vous  faire  toutes  les choses  que  vous  mourez  d’envie  que  je  vous  fasse, prévint-il d’une voix grondante. 

La température monta de plusieurs degrés. L’air lui manqua subitement. 

La pointe de ses seins durcit sous son chemisier de soie,  une  chaleur  ardente  se  propagea  dans  le  bas  de son ventre. Le souffle court, el e plaqua sa main libre en visière sur son front pour dissimuler ses yeux bril ants, enflammés  par  certaines  visions  incongrues.  El e réprima  un  gémissement  de  frustration  ou  de  colère. 

Mais ses idées n’étaient plus très claires. 

Non, pas devant son équipe ! 

- Ecoutez Seth… 

-  Oui,  c’est  beaucoup  mieux.  Je  vous  demande d’accepter un verre, un seul… 

Sa  proposition  lui  fit  tourner  la  tête  et  la  troubla fortement.  La  scène  mémorable  jaillit  de  nouveau  par flots, à son grand désarroi. Ses collaborateurs commen-

çaient  à  tendre  l’oreille,  très  intéressés  par  ce  curieux coup de fil qui perturbait «  l’imperturbable » Amanda. La jeune femme inspira avant de faire pivoter brusquement son fauteuil à roulettes. A l’abri derrière le dossier, el e murmura d’une voix méconnaissable : 

- Un seul ? 

- Un seul,  répéta-t-il. 

Son intonation rauque lui donnait la chair de poule. 

- Très bien, dit-elle lentement. J’ai l’habitude de me rendre dans un bar à l’angle de… 

- J’ai l’habitude de me rendre chez Sam, coupa d'un ton direct sa voix ensorcelante. 
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Il  lui  donna  rapidement  l’adresse  dans  le  quartier nord de la vil e. 

Finalement,  il  était  peut-être  préférable  de  le rencontrer dans un endroit inconnu plutôt que dans un bar branché du centre. A y réfléchir, elle ne tenait pas à croiser un collègue ou un client trop curieux. 

- Ce soir, huit heures, annonça-t-elle à voix basse. 

Et  elle  coupa  la  communication  sans  attendre  de réponse, puis elle patienta quelques bonnes secondes, le temps de se recomposer un visage normal. Ensuite, el e reprit sa position initiale. Poursuivant sa réunion le plus naturellement  possible,  elle  s’obligea  à  maîtriser  le tremblement de ses mains,  à contrôler les sensations de son  corps  plus  qu’échauffé  par  cette  conversation. 

Mais,  écœurée,  el e  abandonna  le  combat  et  l’écourta, ignorant les regards surpris des membres de son équipe. 

L’après-midi, elle fut d’une nervosité pitoyable. Cela la mit en colère. 

Alors el e boirait ce verre, en profiterait pour mettre les  choses  au  clair  sur  cette  regrettable  erreur,  cette monumentale erreur avant de prendre  congé. Et s’il le fal ait, el e lui présenterait même des excuses. Cette idée lumineuse la fit grimacer. Mauvaise idée ! Très mauvaise idée ! 

Mais,  bon  sang,  elle  se  sortirait  de  cette  situation sans commettre le moindre faux pas, cette fois-ci ! 

Amanda gara sa voiture le long de la chaussée. Le soleil  nappait  l’horizon  de  ses  derniers  rayons  orange. 

Elle  l’aperçut  sur  le  trottoir,  pile  à  l’heure,  une  qualité qu’elle  appréciait.  Son  cœur  se  mit  à  battre  plus rapidement,  ses  mains  devinrent  moites  à  la vue  de  sa 
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haute  silhouette  et  de  ses  épaules  carrées.  Sa  façon  de porter son jean  bas sur les hanches lui assécha la gorge instantanément, puis elle effleura du regard ses muscles finement tendus par son tee-shirt blanc. Sa peau picota, brûlante  tout  à  coup.  Troublée,  elle  ne  trouvait  pas  le courage de sortir de sa voiture. 

Pourquoi lui faisait-il cet effet ? 

Il  était  séduisant,  très  séduisant,  comme  d’autres hommes. Alors ? 

Non, avec sa stature imposante, ce regard pénétrant et  ses  mouvements  d’une  puissance  féline,  il  paraissait plus  dangereux.  Jamais  le  sexe  fort  ne  l’avait impressionnée  à  ce  point.  Car  son  métier  l’avait habituée  à  affronter  des  hommes,  des  plus  charmants aux  plus  arrogants.  Mais  là,  elle  réagissait  comme  une collégienne face à son premier rendez-vous amoureux. 

Non, ce n’était pas un rendez-vous romantique ! 

Une mise au point autour d’un verre ! Point barre ! 

Et, elle était de taille à affronter Seth Baxter. 

Elle inspira, saisit son sac et ouvrit la portière. 

Seth  vit  deux  superbes  jambes  légèrement  dorées, juchées  sur  des  escarpins,  émerger  de  l’habitacle.  Ses yeux  effleurèrent  le  galbe  parfait  de  cette  partie  de  sa silhouette,  puis  remontèrent  vers  une  jupe  étroite  qui accompagnait  un  déhanchement  sensuel  qui  lui  fit  un effet terrible, immédiat. 

-  Tout doux Baxter, pensa-t-il le souffle court, c alme toi !  

Inutile d’affoler la jeune femme qui s’approchait le visage  fermé,   les  épaules  tendues.  Il  se  concentra  sur ses  traits  fins  et  ravissants  pour  calmer  ses  ardeurs,  et chercha  des  yeux  son  magnifique  regard  ambre  puis 
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cette bouche qui le hantait depuis leur rencontre. Mais le  désir  incendia  ses  reins.  Chaque  centimètre  de  sa peau  flambait  pendant  qu'il  la  couvait  du  regard.  Il respira  profondément  plusieurs  fois.  Apparemment,  la soirée allait être difficile pour lui. Des centaines de fois, cette scène l’avait envahi et, jamais,  il n’avait pris autant de douches glacées pour calmer ce que le souvenir de la jeune femme allumait à chaque fois. Quand une douche suffisait… 

Bon, il était un adulte qui savait se contrôler, alors il s’efforça  de  modérer  ses  pensées  et  afficha  un  sourire avenant.  Parce  que  la   jeune  femme  risquait  de  fuir  à toutes jambes si el e devinait le quart de ses fantasmes de ces derniers jours. 

- Bonsoir Amanda. 

- Bonsoir. 

Visiblement,  la  situation  n’avait  pas  évolué  de  son côté. Elle était toujours aussi mal à l’aise et nerveuse, et ses yeux avaient des difficultés à soutenir les siens.  Très bien, à lui de jouer et de  briser la glace avec tact. Elle jeta un coup d’œil sur la façade usée du bar situé dans le quartier nord de la ville. 

- Comment m’avez-vous retrouvée ? demanda-t-elle 

-  J’avais  votre  nom,  ensuite  ce  n’était  qu’une question de détermination, répondit-il d’une voix lente. 

Elle sentit un frisson parcourir son échine. 

-  Ecoutez  Seth,  commença-t-elle  rapidement,  ce jour là… 

- Amanda, relax, coupa-t-il, on va simplement boire un  verre,  c’est  tout.  Pas  de  quoi  fouetter  un  chat,  et pour cette autre fois, on n’a pas besoin d’en parler… si vous n’y tenez pas. 
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Elle se mordit les lèvres, agitée. 

-  Non,  elle  n’y  tenait  pas,  pensa-t-elle  enfin, soulagée et écœurée par sa lâcheté. 

A vrai dire, il la troublait beaucoup trop et elle ne se sentait pas capable d’aborder le sujet pour l’instant. 

-  Oublions  cet  épisode,  déclara-t-elle  d’une  voix ferme. 

Selon leur conversation, elle aviserait de la façon de se  sortir  de  ce  guêpier ;  de  la  façon  de  lui  faire comprendre que s’il avait des idées en tête et bien, il se trompait de personne. 

Par  contre,  de  son  côté,  au  diable  si  Seth  al ait oublier  cet  épisode  !  Et  il  avait  bien  l’intention  de recommencer,  même  si  elle  paraissait   toujours  sur  le point de sauter en l’air dès qu’il la fixait du regard. Mais il  pouvait  se  montrer  très  patient  et  très  déterminé. 

Amanda était loin de se douter à quel point il la voulait dans son lit ! Et à quel point, elle le désirait autant que lui.  Il  se  chargerait  simplement  de  le  lui  faire comprendre. 

Ils pénétrèrent à l’intérieur du bar. La fumée et la lumière tamisée plongeaient les lieux dans un décor un peu sombre, des bil ards alignés dans le fond de la sal e accueillaient  une  clientèle  diverse.  L’établissement  ne payait  pas  de  mine  mais  l’ambiance  était  conviviale ; à part qu’Amanda semblait autant dans son élément que la  reine  Elisabeth  dans  un  fast-food.  Certes,  il  n’avait pas imaginé qu’el e viendrait habillée aussi élégamment ; quoi  qu’il  adorait  sa  jupe  étroite  et  cintrée  soulignant des courbes sensuelles qui accéléraient le rythme de son sang dans ses veines. 
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Ils  trouvèrent  une  place  et  passèrent  leur commande :  une  bière  pour  Seth,  un  cocktail   pour Amanda. 

La  jeune  femme  regarda  avec  curiosité  le  décor  et observa les gens avant de demander : 

- Alors, Seth, vous êtes mécanicien, garagiste ? 

- Oui, répondit-il d’une voix lente. 

La serveuse arrivait avec son plateau. Elle lança un joli  sourire  au  jeune  homme  qui  fit  grincer  des  dents Amanda. Elle se sermonna. Puis il porta le goulot de la bouteille à ses lèvres, et elle s’appliqua à ne pas suivre du  regard  cette  bouche  qui  avait….  Elle  rougit violemment dans la pénombre et, perturbée, sentit une chaleur  équivoque  entre  ses  cuisses.   Elle  s’adossa  et serra  les  genoux,  se  forçant  à  se  calmer.  Il  était préférable  d’abréger  ce  tête  à  tête,  car  elle  craignait subitement de s’humilier une nouvel e fois. Cet homme était  trop  dangereux,  il  provoquait  des  réactions insensées en elle. En sa compagnie, elle n’était plus que gouvernée par ses hormones ! 

Seth, qui la sentait toutefois sur le qui-vive et prête à  invoquer  le  moindre  prétexte  pour  filer,  amena adroitement  la  conversation  sur  son  passé.  Au  bout d’une  demi-heure,  elle  commença  à  se  détendre  et aborda  certains  sujets   plus  librement.  Sa  voix  était agréable  et  ses  propos  vifs  et  pertinents,  il  aimait l’écouter. Elle l’étonna même en évoquant ses différents jobs d’étudiante dont celui de serveuse dans un bar près de la faculté. 

Il  commanda  deux  bières.  Et  l’alcool  aidant,  la jeune  femme  se  sentit  complètement  à  l’aise  au  bout d’une heure. 
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Seth n’était pas très loquace sur sa vie privée mais il semblait apprécier sa conversation. Cela la ravissait plus que de raison. En vérité, il était superbe, attentif et trop sexy.  Elle  essayait  de  réprimer  tant  bien  que  mal  cette attirance,  cependant  il  était  difficile  de  rester  stoïque face à un tel homme. Ses yeux intelligents la couvaient du  regard  et  cette  puissance  masculine  dégageait  un charme dévastateur. 

Quelques heures plus tard, el e écarquil a les yeux : le temps avait filé sans qu’el e s’en aperçoive.  Mais el e se  sentait  divinement  bien  et  quelques  vertiges  la saisissaient, à vrai dire. 

- Je dois y al er, annonça-t-elle en se demandant si elle  arriverait  à  se  lever  sans  que  le  sol  ne  tourne dangereusement. 

- Très bien. 

Seth régla la note et ils se retrouvèrent à l’extérieur. 

Amanda s’adossa à la façade la main sur une tempe. 

- Je crois que j’ai un peu abusé, avoua-t-elle avec un sourire. 

Incrédule devant son état, elle eut une petite moue sexy  qui  eut  presque  raison  de  lui,  mais  il  freina  des quatre fers. Puis, les yeux fermés, elle pouffa de rire. Il la  fixa  du  regard  et  remarqua  qu’elle  était  un  peu éméchée.   Bon  dieu,  à  cet  instant  el e  était  si  désirable que  son  membre, en  érection  depuis  le  début  de  la soirée, se pressa douloureusement  contre la ceinture de son  jean.  Son  sang  se  mit  subitement  à  bouillonner dans chaque partie de son corps. 

Elle eut un petit rire. 

- Désolée, j’ai la tête qui tourne… un peu. 
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Il  réprima  un  soupir,  la  jeune  femme  était pompette,  alors  il  serait  bon  pour  une  autre  douche glacée  afin  d’éteindre  l’incendie  qu’elle  provoquait depuis  quelques  heures.  Mais,   bon  divine !  Jamais,  il n’avait du s’imposer un tel contrôle ! Et s’il continuait à fixer  sa  bouche  renflée,  il  allait  lui  sauter  dessus.  Il s’approcha les dents serrées.. 

- Venez Amanda. Je vais vous ramener. Où habitez-vous ? 

- Je peux rentrer seule. 

-  Pas  question,  vous  n’êtes  pas  en  état,  je  vous ramène. 

Sa tête tournait de plus en plus. Elle fourragea dans son sac et lui tendit les clefs. En effet, el e se sentait à présent incapable de conduire. 

- L’air frais devait y être pour quelque chose, pensa-t-elle. 

Il l’entraîna vers sa voiture et ouvrit la portière. Une fois  installée,  el e  ronronna  comme  un  chat,  les  yeux clos. Il prit place et démarra. 

Arrivés  à  destination  et  après  une  seconde d’hésitation,  il  décida  de  l’accompagner  jusqu’à  son appartement.  Car,   à  moitié  éveillée,   el e  semblait  mal partie pour trouver le chemin par ses propres moyens. 

Au  bout  du  compte,  il  la  conduisit  jusque  dans  sa chambre. Elle s’étala sur son lit les yeux fermés tout en soupirant  et  en  se  tortillant  pour  trouver  une  position confortable.  Il  fourragea  dans  ses  cheveux,  essayant d’ignorer la jupe remontée le long de ses cuisses. 

En vain ! 

Son  regard  embrasé se  délecta  de la  perfection incarnée. Il soupira profondément, puis se pencha afin 
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de lui ôter ses chaussures. Sa peau était douce comme de  la  soie.  Il  arrêta  de  respirer,  car  son  parfum  et  le reste commençaient sérieusement à le secouer. 

-   Rien  ne  se  déroulait  normalement  depuis  leur  rencontre, pensa-t-il, les sourcils légèrement froncés. 

Il  se  pencha  pour  ouvrir  la  fermeture  de  sa  jupe ; tout souffle le quitta lorsqu’il vit sa lingerie noire et la peau  crémeuse  de  son  joli  ventre.  La  mâchoire contractée,  il  préféra  en  rester  là.  Il  n’était  qu’un homme après tout. Mais el e ouvrit les yeux légèrement. 

- Seth, murmura-t-elle en enroulant ses bras autour de son cou. 

-  Okay, Seth, songea-t-il,  t’es un gars correct, pas du genre à profiter d’une femme superbe qui ronronne et se col e à toi, mais qui a visiblement bu quelques verres de trop.  

-  Dors,  Amanda,  dit-il  enfin,  en  faisant  un  effort surhumain pour ne pas répondre à la sensualité de son corps.  Mais  ce  n’est  que  partie  remise,  se  jura-t-il  en silence, une légère goutte de sueur perlant à son front. 

-  Tu  es  l’homme  le  plus  sexy  que  j’ai  jamais rencontré,  tu  me  fais  un  effet  dingue,  continua-  t-elle dans un demi sommeil. 

-  Amanda,  gronda-t-il  à  voix  haute,  je  m’étais promis de me comporter très correctement mais cela va être très difficile si tu continues ainsi. 

Il  se  raidit  pour  ne  pas  s’allonger  sur  ce  corps souple  et  chaud.  S’il  cédait,  il  savait  qu’il  n’aurait  plus aucune  chance.  Et,  ce  n’était  pas  ce  qu’il  souhaitait. 

Amanda  l’attirait  comme  aucune  femme  ne  l’avait  fait depuis longtemps. Ce qu’elle éveillait en lui  le dépassait un  peu.  Ancré  dans  sa  douleur  depuis  des  mois,  el e était  une  bouffée  d’oxygène  dans  sa  vie.  Il  n’avait  pas 
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du tout envie de gâcher le premier pas de cette soirée. 

Elle  le  faisait  rire ;  pour  couronner  le  tout,  elle  était intelligente  et,  surtout,  sous  ce  vernis  vibrait  une passion  qu’il  avait  bien  l’intention  de  découvrir totalement. Il effleura brièvement ses lèvres et battit en retraite  avant  de  changer  d’avis.   Il  n’avait  plus  qu’à reprendre  ses  esprits  et  trouver  une  bouche  de  métro. 

Pour le métro, ce n'était pas difficile ; pour son cerveau, ce serait plus compliqué. 



Le lendemain, Seth, agenouillé près d’une roue,  vit deux  mocassins  noirs  se  profiler  dans  son  champ  de vision,   il  leva  les  yeux  lentement  et  croisa  le  regard d’un  visage  aux  traits  familiers.  Ils  restèrent  silencieux quelques secondes. 

- Riley, dit-il enfin d’une voix rauque. 

- Salut, Seth ! 

Il  se  redressa  lentement  en  s’essuyant  les  mains avec un vieux chiffon, puis fit face à son frère, élégant dans son costume griffé. Ce dernier observait le garage le visage neutre. 

- Alors, c’est ici que tu te caches ? 

-  Je  ne  me  cache  pas,  rétorqua  Seth  d’une  voix grondante. Qu’est-ce que tu viens faire ? 

-  Rendre  visite  à   mon  frère  que  je  n’ai  pas  vu depuis huit mois. Tu es un enfoiré Seth ! 

Le  visage  imperturbable,  celui-ci  repoussa  un sentiment de culpabilité en percevant la rancune dans sa voix. 

- Papa est inquiet, nous le sommes tous. 

- Ca va, tout va bien. 
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-  En  es-tu  sûr ?  La  dernière  fois  que  je  t’ai  vu,  tu n’allais pas bien du tout. 

- Ca va, répéta-t-il. 

Et  pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  il s’aperçut que c’était la vérité. 

- Je suis désolé, Seth. 

- Pourquoi ? 

- Pour Anna, pour ne pas avoir été plus présent. 

- Tu n’y pouvais rien. 

Il y eut quelques secondes d’un silence religieux. Le passé chargé de souvenirs douloureux surgit entre eux, leurs  visages  empreints  d’une  tristesse  évidente alourdissaient  l’atmosphère.  Puis,  dans  un  geste  affec-tueux, Riley posa  une main sur l’une des épaules de son frère. Une boule se noua dans la gorge de Seth, et il s’en voulut subitement d’avoir écarté Riley de sa vie. 

- Tu sais, on l’aimait tous. 

Seth ferma les yeux une seconde. 

- Je sais Riley. 

-  Alors,  pourquoi  es-tu  parti ?  Pourquoi as-tu  tout plaqué comme si nous étions responsables de… 

-  Personne  n’était  responsable,  coupa-t-il  la  gorge serrée. Elle est morte de cette… maladie… cette foutue maladie,  et j’avais besoin de prendre l’air… de partir… 

d’oublier. 

- Sans donner de nouvel es ! 

Sa mâchoire se contracta. 

-  J’ai  respecté  ce  qu’il  m’a  demandé,   ou  plutôt  ce qu’il me hurlait de faire. 

- Pas moi Seth, rétorqua Riley d’un air sombre. 

-  Je  sais,  dit-il  dans  un  soupir.  Mais  j’étais  loin d’avoir toute ma raison… 
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Son frère hocha la tête, se souvenant parfaitement de son calvaire. 

- Il s’en veut énormément. 

Seth,  sans  un  mot,  se  dirigea  vers  l'atelier  pour poser son chiffon. Riley le fixa du regard sans bouger. 

- Il a vieilli, il n’est pas bien. Va le voir Seth, même s’il t’a dit ces choses horribles, tu sais bien qu’il ne les pensait pas. 

Certaines  phrases  étaient  difficiles  à  effacer.  Seth gardait toujours le silence puis il pivota lentement. 

- J’ai du café, tu en veux une tasse ? 

-  Oui,  je  veux  bien,  répondit  Riley  en  inspirant profondément. 

Ce matin même, Amanda ouvrit un œil puis l’autre, un  tambour  greffé  dans  son  cerveau.  Elle  porta  une main à son front douloureux et gémit quand la clarté du jour  éblouit  ses  yeux  lourds  de  sommeil.  Puis  son téléphone  résonna  dans  une  sonnerie  désagréable.  Sa main  droite  tâtonna  la  table  de  chevet  et   saisit maladroitement le combiné. 

- Allô, dit-elle d’une voix enrouée. 

- Où es-tu ? demanda Elisabeth. 

- Je suis malade, répondit elle en posant son avant bras sur ses yeux clos. 

- Amanda, tout va bien ? 

-  J’ai  trop  bu  et  je…  ohhhh…  gémit-elle  dans  un hoquet. 

Elle  ne  put  finir  sa  phrase,  le  combiné  valsa  sur l’oreiller et Amanda bondit du lit pour filer aux toilettes. 

Elisabeth attendit quelques minutes. Plus tard, la jeune femme reprit le téléphone. 
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-  Tu  as la  gueule  de  bois  Amanda,  s’exclama-t-elle incrédule. 

Elle  n’en  revenait  pas,  Amanda,  la  classe personnifiée qui avait abusé de l’alcool. 

- Elisabeth, je vais rester couchée  aujourd’hui. Je te rappellerai. 

Et  elle  coupa  la  communication.  Quelques  heures plus  tard,  après  avoir  fait  quelques  allers-retours  aux toilettes,  Amanda  émergea  peu  à  peu  de  son  esprit embrumé  pour  se  souvenir  qu’elle  s’était  encore humiliée devant Seth. 

Elle gémit. Mais pourquoi avait-il un effet si néfaste sur elle ? 

La sonnerie du téléphone retentit de nouveau, mais elle  ne  bougea  pas  d’un  pouce,  laissant  le  répondeur prendre le relais. Dix minutes plus tard, un autre appel la propulsa littéralement en position assise dans son lit lorsque la voix de Seth s’éleva dans sa chambre. Notant son  absence,  il  l’informa  qu’il  rappellerait.  A  la  fin  du message,  elle  s’allongea  et  bascula  sur  le  ventre  pour enfouir  son  visage  dans  son  oreiller  ;  pour  ne  plus penser ;  pour  tenter  d’oublier  son  pitoyable  rendez-vous afin d’avoir une discussion entre adultes. 

La bonne blague ! 

-  Bravo Amanda ! Quel courage ! songea-t-elle. 

Et  le  top  du  top,  Seth  avait  du  la  ramener  et l’accompagner  jusque  dans  sa  chambre  pour  la  mettre au lit, car el e avait eu la savante idée de faire quelques mélanges  néfastes.  A  cette  pensée,  elle  se  jura dorénavant de l’éviter purement et simplement. 

A part qu’il connaissait son adresse, la société dans laquel e elle travail ait ! 
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Elle  soupira :  tout  lui  semblait  si  compliqué subitement.  Cette  perte  de  contrôle,  sa  façon  de  la chambouler  lui  faisait  peur.  L’épisode  du  garage  lui revint  en  mémoire,  il  avait  littéralement  balayé  toutes pensées cohérentes en elle. Elle n’avait jamais éprouvé un tel chaos. A son contact, elle perdait tout bon sens et  cela  en  devenait  alarmant.  Mais  un  monde  les séparait…  un  gros  soupir  de  regret  s’échappa  de  sa poitrine. 



Le  lendemain,  elle  se  rendit  à  son  travail.  Au déjeuner,  elle  accompagna  l’équipe  de  direction   au restaurant. Son portable vibra une demi-heure plus tard. 

Elle  prit  l’appel  machinalement.  Un  ton  possessif s’éleva : 

- Où  es-tu ? J’essaye de te joindre depuis hier ! 

Très bien,  ils étaient passés au stade du tutoiement. 

-  Oh ma grande, résonna une petite voix ironique,  tu as déjà bien brûlé les étapes ! 

-  Bonjour  Seth,  dit-elle  poliment,  Comment  as-tu eu mon numéro de portable ? 

- Elisabeth. 

Elle serra les dents. Elle lui dirait deux mots à cette dernière. 

- Je suis au restaurant avec l’équipe de direction. 

Elle se sentit complètement ridicule d’insister sur ce détail. 

- J’ai envie de te revoir ! 

Mon  dieu !  Il  recommençait  et  son  cœur  s'affolait de nouveau sous sa voix. 

- Ce n’est pas une bonne idée. 
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Il y eut un léger silence puis il demanda d'une voix profonde : 

- Te souviens-tu de ce que tu m’as dit hier ? 

Fal ait-il vraiment lui rappeler son état de la veille ? 

- Non, répondit-elle prudemment en se creusant la cervelle. 

-  Vraiment,  continua-t-il  d’une  voix  sensuel e, lorsque  tu  t’es  collée  à  moi  et  que  tes  yeux  me dévoraient  du  regard...  me  suppliaient  de  m’allonger dans ton lit… 

Son  cœur  tambourinait,  la  panique  commençait  à l’envahir en se souvenant vaguement de ses paroles. 

-  Que  ta  voix  me  susurrait  que   j’étais  l’homme  le plus  sexy  que  tu  n'aies  jamais  vu,  poursuivait-il impitoyablement,  et  que  je  te  rendais  dingue !  Alors, Amanda,   je  pense  que  tu  crèves  d’envie  tout  comme moi qu’on se revoie. 

Mon dieu, elle avait dit ça ? Oui, el e s’en souvenait à présent. Les jambes en coton, la voix tremblante, elle but une gorgée d’eau pour se reprendre. 

- Je suis occupée Seth. 

- J’ai envie de te faire l’amour Amanda, j’ai envie de t’entendre crier et vibrer sous mes lèvres comme cette première  fois,  j’ai  envie  d’entendre  ta  voix,  ton  rire… 

j’ai envie de te revoir, acheva-t-il  en martelant d'un ton enroué la dernière phrase. 

Il n’était pas du genre à tourner autour du pot.  Des flammes  parcouraient  son  corps,  un  besoin  vibrant pulsa au plus profond de son être, un désir  à l’état pur l’envahit. 

- Je… je ne cherche pas ce genre de relation, dit-el e la voix sourde. 
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Perturbée,  elle  se  leva  avec  un  regard  d’excuse  et s’éloigna vers un endroit plus calme. Mon dieu, elle était tentée…  très  tentée  par….  Mais  la  voix  de  la  raison stoppa  toutes  pensées  brûlantes.  Ils  n’avaient  rien  en commun. Seth était un mécanicien… les mains dans le cambouis  toute  la  journée.  Alors,  si  toutes  ses précédentes relations s’étaient soldées par un échec, cet homme  à  la  voix  si  sexy  était  à  mil e  lieux  de  son univers. 

Envisager  une liaison basée sur le désir ? 

Au fond d’elle, elle savait qu’il était trop dangereux de  s’engager  dans  cette  voie,  surtout  avec  cet  homme. 

Elle n’en sortirait pas indemne. Alors, el e se blinda. 

-  Toi  et  moi,  Seth,  nous  sommes  trop  différents. 

Nous n’avons rien en commun. Je ne cherche pas une relation  uniquement  basée  sur  le  sexe.  Tu  es  un mécanicien… 

Sa voix se suspendit, el e se détesta pour ces paroles et,  à  sa  grande  confusion,  elle  sentit  ses  yeux  picoter dangereusement. 

-  Je  cherche  autre  chose…  qui  correspond  plus  à ma vie… à… 

Malheureuse, elle se tut en se massant le front. Un silence à couper au couteau régnait à présent. 

-   Je  vois,  rétorqua-t-il  enfin  lentement,  je  ne pensais pas que tu étais aussi superficiel e Amanda. Ce n’est  pas  l’impression  que  tu  m’as  donné  hier.  Mais, éclaire-moi, reprit-il d’un ton sec à présent, quand tu dis que tu cherches quelqu’un  qui correspond à ta vie, tu cherches   un  mec   qui  te  fera  jouir  dans  un  lit  bien sagement et certainement pas sur un capot de voiture... 

c’est bien ça ? Un mec qui n’envisagera pas de te faire 
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l’amour  pendant  des  heures,  à  tel  point  que  tu  seras incapable de te lever. 

Elle s’empourpra sous ses paroles crues. 

-  T’encanailler  un  après  midi  avec  un…  comment dis-tu ?  Ah  oui !  Un  simple  mécanicien,  okay !  Pour autre  chose,  je  fais  un  peu  tâche,  assena-t-il  la  voix remplie d’une fureur contenue. 

En  colère  contre  elle,  contre  lui,  contre  la  terre entière,  elle  explosa  si  violemment  que  ses  mains tremblèrent dans une fureur incontrôlable. 

- Va te faire foutre Seth ! 

Elle  raccrocha,  le  cœur  tambourinant  dans  ses tempes,  au  bord  des  larmes,  le  souffle  court,  une douleur  sourde  dans  la  poitrine.  Elle  respira  une  fois, deux  fois,  trois  fois,  très  profondément,  plus  secouée qu'el e ne voulait l'admettre. 

Mais  c’était  mieux  ainsi.  Qu’il  soit  en  colère. 

Terminé, cet épisode de sa vie ! Enfin ! 

Pendant des heures entières ! Quel prétentieux ! 

Des flèches suspectes lui vril èrent le bas du ventre, et elle ignora toutes ces sensations qui pulsaient un peu partout  dans  son  corps.  La  colère,  tout  simplement. 

Oui, tout simplement ! Elle n’avait plus qu’à se calmer ! 

Point barre ! 

Elle lut de nouveau  le paragraphe une troisième fois,  l’esprit  ail eurs.  El e  ne  comprenait  rien  aux chiffres,  aux  tableaux  qui  s’alignaient  dans  un  ordre parfait  sur  les  feuil es  qu’on  leur  avait  distribuées  cinq minutes  avant  le  début  de  la  réunion  mensuelle.  Les différentes voix analysant les résultats flottaient autour d’elle,  sans qu’el e puisse en distinguer le moindre mot. 
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Avec  discrétion,  elle  regarda  le  cadran  de  sa  montre pour  la  dixième  fois  en  quelques  minutes.  Ce  fut  une réelle  délivrance  lorsque  la  réunion  s’acheva  et, contrairement à son habitude, elle ne s’attarda pas. El e franchit rapidement le seuil de la porte sous les regards surpris de quelques collègues. 

Puis Elisabeth la vit s’engouffrer dans son  bureau, remarquant au passage des cernes inhabituels. Morose, Amanda  s’assit  devant  son  ordinateur  et  consulta  ses messages  dans  sa  boite  électronique.  Ensuite,  el e effectua  quelques  tâches  mécaniquement,  consistant  à prendre  un  dossier,  l’ouvrir,  soupirer  au   bout  de quelques  secondes,  le  refermer  et  le  remettre  sur  une pile qui ne faisait que s’agrandir. 

-   Allez,  vérifie  plutôt  tes  mails,  décida-t-elle.  Oui,  cela l’occuperait… elle fit un geste, mince… elle venait de le faire. 

Elle  leva  le  visage  et  regarda  d’un  air  absent  une plante puis, subitement,  s’adossa mal à l'aise. 

-   Lui  avait-elle  vraiment  dit  « d’al er  se  faire foutre » ? 

La  morsure  de  la  culpabilité  se  raviva instantanément. A nouveau, elle essaya de l’ignorer. 

-    Et  alors,  tu  as  obtenu  ce  que  tu  voulais,  pensa-t-elle. 

Plus  d’appels  au  bureau,  ni  chez  elle,  et  encore  moins sur son portable. 

Et  non,  elle  ne  broyait  pas  du  noir.  Elle  avait quelques  problèmes  de  concentration,  soit.  Evidemment,  Elisabeth  s’en  était  rendu  compte  ces  derniers temps.  Mais,  curieusement,  elle  restait  stoïque ;  plutôt inhabituel  de  sa  part,  comme  si  un  quelconque pressentiment la poussait à se taire. 
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Son regard dériva vers son écran. Peu motivée, pas du tout même, elle n’avait envie de rien, en vérité.  Et cet état durait depuis quelques jours. 

-  Allez  Amanda,  tu  es  payée  pour  bosser  et  bien payée en plus, se sermonna-t-elle à voix haute. 

Mais  elle  ne  bougeait  pas.  Cette  conversation  la poursuivait, la  taraudait.  Les  phrases  de Seth,  sa voix, sa colère. Et ce poids dans la poitrine qui ne la quittait plus depuis… 

Un café lui ferait le plus grand bien. En soupirant, elle  se  dirigea  vers  sa  cafetière  et  s’aperçut  que  son paquet de café était vide.  Du café, il y en avait  dans  la cuisine  située  à  l’étage.   Peu  enthousiaste  à  l'idée  de quitter  son  sanctuaire,  elle  s’obligea   à  sortir  de  son bureau  pour  se  diriger  vers  une  petite  pièce  située  au fond d’un couloir. Arrivée devant la porte entrouverte, elle  entendit  des  voix.  Ennuyée,  elle  s’immobilisa, n’étant pas d’humeur à faire la conversation. 

-  Amanda  ne  paraissait  pas  dans  son  assiette... 

déclarait une voix masculine. 

Elle  se  raidit  en  reconnaissant  la  voix  de  Brad,  le directeur financier. 

- D’habitude, elle excelle dans ce genre de réunion, répondit Ethan, un membre de son équipe. 

- Elle m’a semblé un peu à côté de la plaque ! Des problèmes personnels ? 

- Pas Amanda ! El e n’a pas de vie sentimentale, pas d’amis,  elle  passe  son  temps  au  bureau !  C’est  un  roc, un glaçon, cette  nana. Taper un  rapport l’excitera  plus qu’une  nuit  avec  un  mec…rétorqua  Ethan.  Et  si quelque  chose  devait  la  perturber,  voire  lui  fendre  le cœur, c’est une virgule mal placée dans une phrase… 
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Elle  pivota  brusquement,  la  suite  se  noya  dans  un éclat de rire. Ses yeux picotèrent, stupidement. 

Heureusement,  Elisabeth  s’était  absentée.  Elle s’engouffra dans son bureau et s’adossa contre la porte en  inspirant  profondément.  Leur  conversation  et  leurs rires résonnaient en elle. Elle resta immobile, fixant un point devant elle. 

Non…  non…  Elle  n’était  pas  ce  robot,  elle  était simplement  une  femme  qui  avait  travail é  avec acharnement  pour  prouver  sa  valeur  -  deux  fois  plus qu’un homme. Cela n’avait pas été facile. Bon sang, el e éprouvait des sentiments,  et en ce moment... oui... elle broyait  du  noir  comme  le  commun  des  mortels.  Elle n’était pas cet iceberg ! 

Pourquoi  cette  réflexion  la  blessait-el e  autant ? 

Pourtant, elle avait l’habitude des coups bas, surtout de la part d’Ethan qui avait brigué le même poste. 

Les  raisons  de  cette  blessure  jail issaient  à  présent, par  vagues,  lui  nouant  la  gorge,  l’estomac,  la  poitrine. 

Une  digue  semblait  se  rompre  en  elle.   C’est  ainsi  que les gens de la société la jugeaient ? Vraiment ? 

Soudain, elle pensa à ses parents qui vivaient dans un petit bled au fin fond du pays. 

Depuis combien temps ne les avait-el e pas vus ? 

Un  an,  non  plus,  deux  ans.  Deux  ans…  Elle  se sentit  encore  plus  mal.  Le  souvenir  de  ses  meilleures amies l’envahit : Eva, Susan. El es étaient inséparables à la faculté. 

A quand remontait leur dernière rencontre ? 

Eva  avait  accouché,  il  y  a  quelques  années.  El e avait  envoyé  un  cadeau  par  la  poste,  car  le  temps  lui avait manqué pour se rendre à la maternité, située dans 
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un  autre  état.  A  ce  jour,  el e  ne  connaissait  même  pas son  enfant ! Et  Susan,  qui  avait  traversé  une  période difficile: el e ne l’avait même pas rappelée. 

Les larmes lui brûlèrent les yeux et coulèrent le long de ses joues. Incapable de les retenir, elle était emportée dans une spirale de  reproches qui la submergeaient de honte. Etait-elle devenue si égoïste, si superficielle ? Les paroles  de  Seth  la  percutèrent  de  nouveau.  Seth,  la personne  dont  l’ombre  planait  au-dessus  d’el e  chaque seconde.  Elle avait été horrible avec lui. 

Les  yeux  perdus  dans  le  vague,  les  regrets l’assaillirent,  envers  sa  famille,  ses  amis…  et  envers Seth.  Comme  une  somnambule,  elle  s’avança  vers  la baie  vitrée.  Le  chagrin  brouil ait  sa  vision   et l’envahissait  si  intensément  que  sa  respiration  en devenait  rauque.  Puis  el e  s’arrêta  net  et  laissa   libre cours à ses sentiments, à ses désirs. 

Seth,  cet  homme  l’obsédait.  Elle  le  voulait,  el e  le voulait comme elle n’avait jamais désiré un homme. Sa voix lui manquait terriblement et ce petit ton possessif également.  Elle  s’était  voilée  la  face.  El e  se  sentit presque nauséeuse à cette seconde. Comment avait-elle pu  le  repousser  de  cette  façon,  alors  qu’elle  se languissait de lui depuis leur rencontre. Quand al ait-el e essayer de vivre enfin,  accepter ses désirs de femme et arrêter  de  prouver  à  la  terre  entière  qu’el e  était  aussi capable qu’un homme. 

Alors,  lentement,  elle  se  dirigea   vers  son  bureau, prit  son  sac  et  fit  volte-face.  Elle  passa  rapidement devant Elisabeth. 

- Monsieur Edison a appelé. 

- Annule mes rendez-vous, j’ai une course urgente. 
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-  Hein !   s’exclama  Elisabeth  ahurie,  mais  tu… 

Amanda ! appela-t-elle en se levant de son siège. 

Mais  celle-ci  s’engouffrait  déjà  dans  l’ascenseur. 

Elisabeth s’assit en secouant la tête. 

-  Je  suis  sûre  qu’il  y  a  un  homme  là-dessous…  et bien,  il  était  temps,  marmonna-t-elle  avec  un  petit sourire. 



Le  cœur  battant,  elle  stoppa  sa  voiture  devant  le garage de Seth ; le soleil brillait au zénith. Elle descendit et  s’approcha  lentement  de  l’atelier.  Elle  fit  quelques pas.  Au  même  instant,  il  sortit  d’un  bureau  situé  à quelques  mètres.  Son  jean  élimé  porté   bas  sur  ses hanches,  ses  cheveux  bruns  bril ants  et  sa  silhouette puissante  la  troublèrent  à  un  point  qu’elle  déglutit difficilement. Mais son visage resta de marbre à sa vue. 

- Salut, dit-el e nerveuse. 

- Salut, rétorqua-t-il d’un ton glacial. 

Son ton  la déstabilisa une fraction de seconde. 

- Un souci ? demanda-t-il en regardant brièvement vers sa  voiture. 

- Je suis venue m’excuser… 

Il garda le silence quelques secondes. 

- De quoi ? lança-t-il d’une voix revêche. 

Il n’al ait pas lui faciliter la tâche mais el e le méritait certainement. 

-  Je  n’aurais  pas  dû  te  raccrocher  au  nez  en prononçant  ces  paroles.  Je  tiens  à  te  présenter  mes excuses, c’était très vulgaire de ma part… 

Mon dieu, parfois, elle paraissait tellement guindée. 

Mais il la déstabilisait de plus en plus, immobile comme une statue, le visage impénétrable, les yeux froids. 
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- J’ai du travail, rétorqua-t-il sèchement. 

Elle s’y prenait mal, el e en avait conscience. Enfin, elle lança d’une voix étranglée : 

- Je n’aurais pas dû te dire toutes ces choses. 

- Lesquelles ? 

Les dents serrées, el e inspira profondément. 

-  Qu’on  était  différents,  par  exemple !  Que  je recherchais  autre  chose.  Je  t’ai  repoussé  pour  de mauvaises  raisons.  Je…  je  reconnais  que  tu  m’attires énormément, et ce que je t’ai avoué l’autre fois, à moitié ivre,  je  le  pensais  sincèrement.  Mais  cette  attirance m’effraye.  Franchement,  je  n’ai  jamais  été  très  douée dans ma vie affective… 

Elle se tut. Il restait silencieux. 

-  Bon  sang,  Seth  !  s’exclama-t-elle,  je  me  suis comportée si… si… Je me suis littéralement jetée à  ta tête  dès  la  première  heure  ;  la  fois  suivante,  tu  m’as ramenée  ivre !  Je…  je  ne  comprends  pas  ce  que  tu provoques en moi. Tu me déstabilises. Et, en plus, nous n’avons jamais eu de conversation sur ce qui s’est passé ici… tu as dû penser… 

-  Quoi ?  Amanda !  J’ai  pensé  quoi ?  demanda-t-il d’un ton coupant. 

-  Seth,  quel  homme  ne  reviendrait  pas  vers  une femme qui succombe au bout d’une heure sur un capot de voiture… comme je l’ai fait. 

- Mais sur quel e planète vis-tu Amanda ? 

Elle  eut  un  haut-le-corps.  Les  yeux  de  Seth flamboyèrent de colère. 

- Tu crois que je ne sais pas faire la différence entre toi et une autre. Tu crois que je n’ai pas adoré la façon dont tu as perdu tout contrôle, ce jour là !  Tu crois que 
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je n’ai pas compris pourquoi tu étais si mal après ! Me prends-tu  pour  quelqu’un  de  réellement  stupide ? 

demanda-t-il en martelant ces dernières paroles. 

Ses  yeux  s’assombrissaient  de  colère.  Colère  qu’il exprimait  enfin,  après  des  jours,  où  chaque  seconde, cette  femme   avait  envahi  ses  pensées ;  la  première femme  qui  le  perturbait  à  un  tel  point  que  la  douleur lancinante avec laquelle il vivait depuis bientôt deux ans s’estompait.  Il  s’attendait  à  tout,  sauf  à  quelqu’un comme  Amanda.  Mais,  cet  après-midi  là,  sa  vie  avait volé en éclats et il en avait été  aussi surpris qu’el e ! Et il  désirait   vraiment   retisser  des  liens  avec  une femme… cette femme, sans remords, sans sensation de culpabilité. 

- Tu penses réellement que je ne vois que ça en toi, le  sexe !  reprit-il  sans  détour.  Il  me  semble  que  la  fois précédente,  j’aurais  pu   pousser  les  choses  plus  loin, non ?  Alors,  si  tu  ne  représentais  simplement  qu’une bonne  partie  de  jambes  en  l’air,  je  n’aurais  eu  aucun scrupule. 

Elle se tordit les mains, fébrilement. 

- Je n’ai jamais fait une chose pareille Seth, jamais ! 

Tu ne peux pas me condamner pour avoir pensé que tu revenais  uniquement  pour  une  seule  chose…  et  cette idée me dérangeait… 

Le  souffle  court,  il  garda  le  silence  quelques secondes et reprit d’un ton plus calme : 

-  On  ne  se  connaît  pas,  Amanda !  J’avoue  que les premières secondes de ce fameux après-midi, l’idée m’a traversé  que  tu  étais  une  femme  qui  cherchait uniquement  du  plaisir,  et  que  tu  assumais  tes désirs. Mais  tu  étais  si  réceptive  à  mes  baisers,   et… 
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c’était...  si  différent   avec  toi…  tes  réactions…  la passion  dont  tu  faisais  preuve…  que  tout  ceci  m’a dépassé  autant  que  toi.  Et,  quand  je  t’ai  vu  si  mal après… merde, jura-t-il subitement en fourrageant une main  dans  ses  cheveux,  ce  n’était  pas  ce  que  je voulais… pas avec toi ! Je ne supportais pas de te voir dans  un  tel  état,  pourtant  tu  n’étais  qu’une  parfaite inconnue. 

Un  silence  religieux  régna  entre  eux  avant  qu’il  ne reprenne d’une voix tendue : 

-  Mais  si  le  fait  que  je  vive  ici,  si  mon  métier   te pose problème, c’est la vie que j’ai choisie. 

-  Non  !  s’exclama-t-elle  d’un  ton  torturé,   je  m’en veux pour ce que je t’ai dit. J’ai adoré notre rencontre au  bar,  j’aime  beaucoup  de  choses  en  toi,  vraiment beaucoup de choses, avoua-t-elle. Mais notre rencontre a  démarré  d’une  telle  façon  que  je  n’arrivais  pas  à l’assumer,  et  je   suis  capable  de  dire  des  choses réellement stupides pour tenter de me préserver. 

Le  regard  de  Seth  se  réchauffait  sous  ces  paroles tandis que les traits de son visage s’adoucissaient, puis un  besoin  irrépressible  de  la  toucher,  de  la  tenir  dans ses bras lui noua le ventre. 

Toutefois, ses yeux s’attardèrent lentement sur cette silhouette qui le rendait fou, sur les traits délicats de son visage, pour plonger enfin dans ses yeux ambre  où plus aucune gêne ou culpabilité ne brillait. Un soulagement intense déferla en lui. Ils restèrent silencieux, savourant cet instant. Puis il la couva d’un regard si intense qu’el e sentit son cœur se soulever de bonheur. 

-       Tu  portes  souvent  ce  genre  de  tenue  à  ton travail ? demanda-t-il d’un ton très possessif. 

~ 42 ~ 



Sa  robe  légère  et  courte  mettait  en  valeur  le  galbe parfait de ses jambes légèrement dorées. 

-     A vrai dire, j’ai quitté le bureau précipitamment et  j’ai  mis  cette  petite  tenue  dans  l’espoir  de  t’ama-douer… en fait, pour te séduire, rétorqua-t-elle. 

Ses yeux de braise continuèrent leur examen. Elle frémit. 

-  Je  risque  de  salir  ta jolie  petite  robe  sexy  si  je  te saute dessus, prévint-il d’une voix rauque. 

Le  menton  levé,  elle  rétorqua  d’une  voix grondante : 

-  Seth,  pour  un  homme,  je  trouve  que  tu  es vraiment bavard… 

Puis,  d’une  voix   provocante,  elle  enchaîna  d’un petit ton interrogateur : 

- Pour ce que tu t’es vanté la dernière fois, au sujet de tes performances… c’est bien d'heures entières dont tu m’as parlé ? 

Il  étouffa  un  rire  et  se  racla  la  gorge,  les  yeux pétillants. Puis un petit sourire sexy la liquéfia sur place, et  elle  le  dévora  des  yeux,  comme  cette  première  fois. 

L’air  se  raréfia  d’un  coup,  des  étincelles  crépitèrent entre  eux.  Seth,  embrasé  par  le  désir,  savait  que  rien, plus rien ne pourrait l’arrêter, dorénavant. 

- Je  ne suis pas du genre à faire des promesses en l’air  Amanda !  rétorqua-t-il,  le  ton  enroué.  Et  tu  m'as fait attendre une éternité ! 

Le  visage  déterminé,  le  regard  braqué  sur  les  yeux enflammés d’Amanda,  il s’avança. 

Seth  ne  serait  certainement  jamais  en  mesure d’expliquer  où  il  trouva  la  force  de  ne  pas  se  jeter 
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carrément sur Amanda ; il saisit l'une de ses mains d’un geste vif pour l’entraîner vers une sortie. 

- Seth,  lâcha-t-elle haletante. 

- Si je commence ici, je ne pourrai plus m’arrêter ! 

Sa  voix  était  méconnaissable,  enrouée  par l’impatience,  par  un  besoin  impérieux.  Avant  de s’engager  dans  un  corridor,  il  appuya  sur  un interrupteur et Amanda entendit  la porte de l’atelier se fermer  automatiquement.  Main  dans  la  main,  ils franchirent  rapidement  des  escaliers,  puis  Seth  ouvrit une porte qui donnait dans un appartement. Il l’entraîna immédiatement  vers  une  pièce  située  au  bout  d’un couloir.  Ses  longues  enjambées  et  son  dos  rigide  lui donnaient une idée du peu de contrôle qu'il lui restait. Il pénétra dans sa chambre, pivota et fondit littéralement sur  la  jeune  femme.  Surprise,  elle  vacil a  légèrement, mais un bras musclé encercla sa tail e dans une étreinte de fer, une main  plongea dans sa chevelure auburn  et des lèvres affamées happèrent les siennes. 

Avec  la  même  ardeur,  Amanda  s’ouvrit  à  son baiser ; le temps s’arrêta et l’incendie qui couvait entre eux  depuis  des  semaines  jaillit  brutalement,  les submergeant de sensations violentes. La langue de Seth s’enroula autour de la sienne avec exigence, puis se fit tour  à  tour  caressante  et  possessive,  ne  lui  laissant aucun répit. Les genoux d’Amanda cédèrent, mais  il la soulevait  déjà  comme  une  plume  sans  rompre  leur baiser  volcanique.  D’un  mouvement  vif,  il  releva  sa robe  au  dessus  de  sa  tail e.  Enveloppée  dans  cette étreinte  puissante,  elle  sentit  les  hanches  de  Seth  se plaquer contre les siennes et son sexe tendu se presser contre le cœur brûlant de sa féminité. A cet instant, le 
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désir  qu’il soit en el e fut si violent qu’elle arqua le dos dans   un  gémissement  proche  d’un  sanglot.  Sans hésitation,  il  se  dirigea  vers  le  lit  et   ses  genoux heurtèrent  le  bord,  ils  basculèrent  sur  la  couette,  les jambes emmêlées, tout en se dévorant les lèvres. 

Amanda  protesta  vivement  lorsqu’il  rompit  le contact pour se lever, ses yeux bleus aussi sombres que l’encre de la nuit. Il arracha presque son tee-shirt sous son  regard  enflammé,  braqué  sur  son  torse  puissant, déviant vers ses épaules larges, et effleurant ses muscles lisses comme de l’acier. N’y tenant plus, el e s’agenouilla sur le lit et se débarrassa de sa robe, le corps tremblant d'impatience,  exposant  à  son  regard  de  braise  un ensemble ivoire d’une fine dentelle. 

Ses  efforts,  quant  à  sa  tenue,  furent  récompensés par sa main qui s’agrippa à sa ceinture et le souffle qu’il retint longuement sans la quitter une seule seconde des yeux. Puis son regard balaya  lentement, très lentement chaque  centimètre  de  ses  courbes crémeuses,  dessi-nées sous l'étoffe transparente. 

La respiration d'Amanda se bloqua dans sa poitrine sous  son  examen  brûlant  et,  fébrilement,  elle  dégrafa son  soutien-gorge  qui  atterrit  sur  le  sol.  Ensuite,  d’un mouvement  très  sensuel,  el e fit  glisser  son  string  le long  de  ses  cuisses.  Seth  n’était  plus  un  adolescent impatient  et  maladroit,  mais,  à  cet  instant,  il   crut vraiment qu’il allait exploser, rien qu’en contemplant les gestes  mesurés  et  gracieux  de  la  jeune  femme  qui  lui révélaient  sa  peau soyeuse.  Avec  brusquerie,  il  se débarrassa de son pantalon et tendit  une main vers un tiroir,  le  regard  braqué au sien.  Il  saisit  un  préservatif qu'il déchira d’un coup de dents, puis  le déroula devant 
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la  jeune  femme  qui  se  délectait  de  ces  quelques secondes,  le  regard  enflammé.  Puis,  dans  un  même élan,  ils  se  jetèrent  l’un  contre  l’autre ;   leurs  lèvres  se rencontrèrent  avec  fièvre  avant  qu’ils  ne  basculent   de nouveau sur le lit. 

Ils en avaient rêvé des centaines de fois depuis leur première  étreinte,  mais  rien  ne  les  avait  préparés  à  ce plaisir brut qui les submergea lorsque leurs peaux nues se joignirent pour la première fois : de la soie mélangée à du velours. 

- Bon dieu, Amanda, fit-il d’une voix rauque entre deux baisers… tu me rends fou… 

Elle  était  telle  que  dans  son  souvenir,  réceptive  et passionnée.  Il  bascula  sur  le  côté  puis  ses  lèvres quittèrent sa bouche pour tracer un sillon le long de sa gorge  et  descendre  vers  sa  poitrine  aux  rondeurs parfaites. Sa langue s’enroula autour de la pointe de l’un de ses seins avant de la taquiner entre ses lèvres, puis il la  goûta  longuement,  l'aspirant,  la  mordillant  avec passion.  Un  délice  de  sensations  inouïes secouait Amanda.  Embrasé  par  ses  gémissements,  Seth  se pencha sur  son autre  globe tandis  que  l'une de  ses mains descendait le long de son ventre, puis, plus bas, pour s'enfouir dans la douceur de sa chair. El e poussa un  cri  en  s’arc-boutant  violemment.  Seth  s’attarda  de longues  secondes  sur  son  bouton  vibrant  qui s’épanouissait sous ses caresses habiles, puis il continua dans  la  val ée  brûlante  de  sa  féminité,  la  pénétra  d’un doigt  et  l’entendit  suffoquer ;  son  corps  tremblant s’arquait  dans  une  supplique  silencieuse.  Il  la  posséda, se  délectant  de  chaque  gémissement,  de  chaque frémissement sous ses doigts experts. 
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-  Seth,  supplia-t-elle  d’une  voix  étranglée…  je  t’en prie… 

Dans  un  geste  presque  désespéré,  la  jeune  femme saisit son  membre  palpitant,  enveloppé  dans  son préservatif   pour  le  caresser  lentement  sur  toute  sa longueur  ;  sa main  douce  et   veloutée  lui  procurait   le même  plaisir  intense.   Seth,  les  yeux  clos,  posa  son front   contre  celui  de  la  jeune  femme.  La  soif  de  se perdre en elle se fit si pressante  qu’il agrippa sa main et l’écarta  doucement  au  bout  de  quelques  secondes,  le désir tambourinant dans ses tempes. 

-  Amanda,  murmura-t-il  haletant,  je  ne  vais  pas tenir à ce rythme là. 

Elle  sourit  légèrement,   savourant  secrètement  son pouvoir  sur  lui.  Seth   bascula  sur  son  corps  souple  et chaud,  se  glissa  entre  ses  jambes  et  se  souleva  sur  les coudes. 

Un  léger  filet  de  soleil  s’infiltrait  à  travers  le  volet baissé, baignant la pièce dans une semi-pénombre. 

- Regarde-moi Amanda, souffla-t-il d’une voix très rauque. 

Leurs  regards  se  verrouil èrent  avec  intensité,  elle retint  son  souffle,  le  cœur  battant,   désirant  de  toutes ses forces qu’il comble ce vide douloureux. Jamais el e n’avait ressenti une telle urgence.  Alors il s’insinua en elle, de quelques centimètres, puis s’arrêta haletant ; el e noua  étroitement  ses  bras  autour  de son  cou,  le  corps frémissant. A cette seconde, Seth grava en lui les traits délicats  de  son  visage,  le  plaisir  qui  scintillait  dans  ses prunelles ambre,  avant de fermer les yeux et de plonger profondément  en  elle.  Leurs  voix  se  joignirent  en  un seul cri et le monde cessa d’exister. Puis chaque baiser 
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plus  brûlant  que  le  précédent,  chaque  va-et-vient  plus intense et profond les noyèrent dans une sensualité qui atteignit  des  sommets  insoupçonnés,  les  rendant conscients  au  plus  profond  de  leurs  êtres  que  cet instant  dépassait  de  loin  tout  ce  qu’ils  avaient  pu connaître ou imaginer jusqu’à présent. 

Puis,  sous  son  rythme de  plus  en  plus rapide, Amanda explosa littéralement sous le corps de Seth  qui retint  le  peu  de  contrôle  qu'il lui  restait  pour  absorber chaque vague de jouissance qui la parcourait encore et encore.  Finalement,  les  yeux  clos, il  plongea  une dernière  fois  très  profondément  dans  cette  douce chaleur  qui  l'enveloppait,  gagné  par  une  émotion inconnue,  avant  de  se  libérer  avec  une  intensité incroyable. Tout aussi chamboulée,  Amanda nicha son  visage  dans  son  cou,  sentant  ses  yeux  picoter dangereusement. 

Plus  tard,  un  silence  religieux,  qu’ils  n’éprouvaient pas  le  besoin  de  rompre,  les  unit  dans  une  douce béatitude. Une boule se noua dans la gorge d’Amanda lorsqu’elle sentit  la  paume  de  la  main  de  Seth  caresser tendrement sa joue, avant qu'il ne bascule sur le dos en l’entraînant dans le cercle rassurant de ses bras. 



A  compter  de  ce  jour,  ils  se  virent  régulièrement. 

Amanda  organisait  son  agenda  en  fonction  du  temps libre de Seth. Plus d’une fois, elle  se surprit à quitter le bureau  plut  tôt  pour   tomber  dans  ses  bras.  Comme tous  les  amants  passionnés,  ils  passaient  beaucoup  de temps  au  lit,  incapables  de  se  rassasier  l’un  de  l’autre. 

Evidemment,  les  ragots  al aient  bon  train  entre  ses 
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collègues  qui  n’avaient  pas  manqué  de  remarquer  son changement d’attitude. 

Amanda  aimait  sa  compagnie,  son  rire,  ses plaisanteries et sa façon de la contempler avec ce regard de braise, avant qu'il ne la  transporte au lit. El e vivait sur un petit nuage. 

Un  après-midi,  nue  dans  son  lit,  elle  souriait  sous ses baisers qu’il parsemait dans le creux de son dos. 

-  Samedi,  on  pourrait  aller  dans  un  petit  endroit sympa que je connais, proposa-t-il d’une voix traînante. 

- Désolée, rétorqua-t-elle dans un soupir, je ne suis pas libre, la boite a organisé son cocktail de fin d’année. 

Nos  plus  importants  clients  sont  conviés  à  cet évènement. 

- Ah bon ? 

-  Oui,  je  redoute  déjà  de  voir  les  conjoints  de certaines collègues… 

Elle se tut subitement et Seth se raidit à ses côtés. 

Elle bascula rapidement sur le dos.  Il la fixa du regard, silencieux avant de se lever. 

- Tu y vas avec qui ? 

-  Je…  je…  écoute,  c’est  ennuyeux,  je  n’ai  pas voulu… 

- Amanda, ne me raconte pas d’histoires, gronda-t-il d’un ton furieux. 

- Seth… continua-t-elle. 

- Quoi ? Tu as peur que je renverse du champagne sur le smoking des messieurs ou que… 

-  Non  !  s’exclama-t-elle,  on  se  connait  depuis  un mois. Je n’ai pas jugé… 

- Et dans six mois, Amanda, ce sera différent ? Tu seras prête à me présenter à tes amis friqués ? 
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Il sortit du lit et s’habilla le corps rigide. Elle n’avait jamais vu une telle colère dans son regard, mêlée à une lueur  indéfinissable  qui  la  remua.  En  fait,  Seth  lui-même, ne comprenait pas pourquoi cela le mettait dans une telle fureur. 

- J’ai du travail, tu ferais mieux de rentrer, lança-t-il sèchement. 

Déception  et  rage  se  mélangeaient  d’une  façon perturbante. 

Hébétée, elle le vit sortir de la chambre et la porte claqua  brusquement.  La  gorge  nouée,  elle  se  massa  le front, décontenancée par sa réaction démesurée. El e lui parlerait une  fois  qu'il  serait plus  calme.  Il  compren-drait. 

Plus tard, el e le chercha en vain dans l'atelier, mais il  semblait  avoir  disparu.   Le  besoin  de  lui  parler,  de s’expliquer, voire s’excuser était si intense qu’un nœud lui  nouait  l’estomac.  Elle  l’avait  blessé  et  c’était  la dernière  chose  qu’el e  souhaitait  faire.  Sa  poitrine  se serrait  de  tristesse  en  parcourant  une  dernière  fois l’atelier. Finalement, le visage fermé, elle s’approcha de sa  voiture  quand  une  jaguar  se  gara  devant  le  garage. 

Amanda, choquée, fixa l’homme qui ouvrait la portière. 



Riley Baxter, en personne, sortait du véhicule. Sous le  choc,  le  souvenir  de   sa  promesse  de  reprendre contact  avec  Susan  la  mit  mal  à  l’aise  quelques secondes.  Mais  une  seule  personne  occupait  ses pensées,  ces  dernières  semaines.   Elle  croisa  le  regard du mari de sa meilleure amie du temps de la faculté. Ce dernier  fronça  un  court  instant  les  sourcils  avant d’écarquil er les yeux de surprise. L’étonnement le plus 
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total  se  peignait  sur  son  visage,  puis  un  sourire chaleureux  étira  ses  lèvres.  Il  franchit  rapidement  les quelques pas qui les séparaient. 

C’est  à  cette  fraction  de  seconde  que  le  nom 

« Baxter » la percuta de plein fouet. Son cœur se mit à battre  à  grands  coups  et  son  ventre  se  noua terriblement. 

-  Amanda, quelle surprise ! s’exclama-t-il. 

-   Riley ?  dit-elle  d’une  voix  sourde  en  essayant  de se reprendre. Difficilement. 

-  Que  fais-tu  ici ?  Cela  fait  un  bout  de  temps  que Susan  n’a  plus  de  tes  nouvel es.  Tu  fais  partie des  clientes de mon frère ? 

Blême,  elle  sentit  le  sol  se  dérober  sous  ses  pieds. 

Riley  avait  un  frère,  elle  s’en  souvenait  très  bien  à présent. Pourtant, elle trouva la force de répondre d’un ton faible : 

- Ma voiture a eu un problème. 

- Salut Riley, lança une voix profonde. 

Pétrifiée, elle dévia lentement son regard de Riley à Seth.  Seth,  le  frère  de  Riley !  Riley,  le  mari  de  Susan, dont  le  père  était  le  puissant  directeur  de  la  société Congloméra.  C’était  un  mauvais  rêve.  Elle  al ait  se réveil er ! Mais ses pensées s’entrechoquaient  dans son esprit. 

Finalement,  Riley  les  regarda  tour  à  tour, remarquant   le  visage  tendu  de  son  frère  et  la  pâleur extrême  d’Amanda,  silencieuse.  L’atmosphère  se  fit  si lourde  qu’il  garda  le  silence,  pensif.  Quant  à  Amanda, elle ne quittait plus des yeux Seth. 

Comment   n’avait-elle  pas  fait  le  lien ?  Soudain, certains  détails  la  frappèrent  : son  allure  assurée,  cet 
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aura  qu’il  dégageait,  cette  prestance  naturelle.  Une image  du  passé  jaillit  aussi,  lorsqu'elle  l’avait  croisé  au mariage  de  son  amie,  il  y  a  des  années,  accompagné de… 

Au  bord  de  la  nausée,  el e  retint  sa  respiration  et jeta d’une voix brisée : 

- Tu es Seth Baxter ! 

- Oui, ce n’est pas nouveau, tu le savais déjà ! 

- Le fils de Stan Baxter, le PDG de Congloméra... 

Riley  les  observait,   conscient  de  la   tension dangereuse qui couvait  entre eux. 

- Et alors ? Cela change quelque chose ? Je te parais plus apte à venir à ta petite sauterie ? riposta Seth avec hargne. 

La  colère  l’envahit  et  la  douleur   obscurcit  son regard. 

-  Tu  me  fais   des  reproches,  mais  de  ton  côté,  tu n’as pas fait preuve d'une réel e  franchise. 

- Je ne t’ai jamais menti sur mon nom, sur ma vie… 

-  Tu  as  perdu  ta  femme,  lâcha-t-elle  d’une  voix douloureuse. 

Un  coup  en  pleine  poitrine  n’aurait  pas  été  plus violent. Seth  serra  les  poings.  Les souvenirs  d'Amanda déferlaient  avec une  nette  précision.  Elle se  remémora l’une  de  ses  dernières  conversations  avec  Susan :  sa belle-sœur  venait  de  mourir  d’un  cancer  long  et douloureux. El e regarda Seth : sa femme. 

La voix de son amie, remplie de sanglots contenus, résonna  en  elle.  Puis  elle  se  souvint  également  de  son inquiétude concernant Seth, terrassé par la douleur.  Ils incarnaient   le  couple  idéal :  fous  amoureux,  heureux, des projets plein la tête. 
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La jalousie domina tout autre sentiment. Le souffle coupé, elle serra les poings. Cependant, même si le fait d’éprouver ce genre de sentiment envers une personne décédée  la  remplissait  de  honte,  une  question  la taraudait.  L’aimait-il  toujours  autant ?  Finalement,  un bref coup d’œil sur son visage  confirma ses craintes et la fit souffrir. El e inspira avec difficulté. 

- Tu n’as pas été honnête Seth. 

- Ah bon ! lança-t-il dangereusement. 

-  Oui…  tu  ne  m’as  jamais  averti   que  tu  aimais une autre femme... ta femme. 

La mâchoire serrée, il resta stoïque et immobile, les yeux brillant d’une lueur indéfinissable. Riley assistait à cette conversation dans un silence religieux. 

Pour  Amanda,  c’était  plus  qu’el e  ne  pouvait supporter. Elle jeta un bref regard à ce dernier. 

-  Désolée  Riley,  je  suis  contente  de  t’avoir  revu, passe le bonjour à Susan. 

Et  sans  un  mot  de  plus,  el e  pivota  et  s’engouffra rapidement  dans  sa  voiture  avant  de  s'humilier  en s'effondrant devant leurs yeux, terrassée par le chagrin. 



Dans  son  appartement,  les  larmes  se transformèrent  en  sanglots.  Une  femme  pouvait  à  la rigueur lutter contre une  autre femme en chair et en os. 

Mais  lutter  contre  le  souvenir  d’une  épouse   dont  le mari avait été fou amoureux jusqu’à tout abandonner… 

cela semblait insurmontable. 

Pourtant,  la  sensation  de  perte  était  si  intense  et douloureuse  qu’elle  sut  au  fond  d’elle  qu’el e  aimait Seth ;  qu’el e  aimait  profondément  pour  la  toute première fois. Et ses sanglots redoublèrent. 

~ 53 ~ 





Trois  semaines  s'écoulèrent.  Amanda  se  sentait vidée de toute énergie. Malheureuse, elle se levait sans entrain,  partait  au  travail  comme  une  automate  en priant  que  le  soir  arrive  rapidement  pour  se  réfugier dans  son  appartement.  Elle  broyait  du  noir.  Pour  la première fois de sa vie, elle souffrait réellement à cause d'un  homme.  Toutefois,  ses  sentiments  envers  Seth étaient  confus.  Souffrance  et  colère  se  mélangeaient dans un tumulte épuisant. 

Un  après  midi,  incapable  de  se  concentrer,  elle quitta  son  travail  plus  tôt,  toujours  aussi  morose. Son cœur  s’affola  complètement  quand  elle  reconnut  la haute silhouette qui hantait ses jours et ses nuits. Seth l’attendait  près  de  sa  voiture.  Elle  ralentit  le  pas,  la gorge terriblement nouée. Un sentiment inconnu enflait dans  sa  poitrine ;  si  fort,  que  ses  mains  se  mirent  à trembler.   Elle  l'effleura  du  regard,  toujours  aussi troublée  par  son physique  séduisant,  et  s’arrêta  à quelques pas, les jambes tremblantes. 

- Salut, dit-il d’un ton très calme. 

- Salut. 

Il  la  regardait  avec  une  lueur  indéfinissable.  Un curieux  silence  régna  quelques  secondes.  Elle  le  vit balayer lentement du regard son tailleur élégant et son souffle  s’accéléra.  Puis  ses  yeux  remontèrent  vers  son visage. 

-  J'aurais  dû  te  parler  d'Anna,  c'est  vrai,  et  de  ma famil e, commença-t-il doucement. 

Elle restait silencieuse, trop tendue pour prononcer la moindre parole. 
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- Après le décès d’Anna,  j’étais mal, très mal. Mais, au fond de moi, j’étais soulagé qu’elle ne souffre plus… 

c’était trop douloureux de la voir décliner chaque jour. 

Il se tut et el e eut terriblement mal pour lui. 

- Et je m’en voulais d’avoir une telle pensée, avoua-t-il d'un ton rauque. 

Ses yeux reflétaient sa douleur et sa culpabilité. Un profond sentiment d’amour la submergea. 

- Seth, dit-elle, émue, tu n’as pas à culpabiliser. 

- Je sais… rétorqua-t-il en soupirant, puis il garda le silence  un  court  instant  avant  de  reprendre.  Dix-huit mois  après  son  décès,   j’ai  quitté  l’entreprise  familiale. 

J’avais  besoin  de  partir,  faire  autre  chose…  mon  père était furieux… et notre dernière entrevue s’est très mal passée.  Je  te  passe  les  détails.  Finalement,  je  suis  parti quelques  mois  dans  le  sud  avant  de  revenir  pour monter  cette  petite  affaire  et,  depuis,   j’essaye  de revivre. 

De  nouveau,  il  s’interrompit.  Amanda  ne  bougeait pas d’un pouce. 

- Et un après-midi, tu es apparue, dit-il enfin d’une voix rauque. 

Seth  ne  la  quittait  pas  du  regard  et  le  cœur d’Amanda  commença  à  tambouriner  dans  sa  poitrine. 

Ne sachant que penser, elle se tordit les mains, un peu nerveuse. 

- Seth,  tu as beaucoup souffert, Susan m’en a parlé, c’était une de mes meilleures amies. 

- Je sais, je l’ai vu récemment, on en a discuté… j’ai rencontré  mon père également. 

- J'en suis heureuse pour toi. 
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-  Il  a  compris  que  je  ne  reviendrai  pas  dans  la société.  J’aime  ce  que  je  fais.  En  fait,  cette  idée  me tarabustait  depuis  longtemps,  la  mort  d’Anna  a  été  le détonateur. 

Amanda  inspira  et  posa  la  question  qui  la poursuivait depuis des semaines : 

- Pourquoi ne m’as-tu pas parlé d’Anna ? 

-  Parce  que  je  me  sentais  bien  avec  toi,  je  n’avais pas envie de revivre cette partie de ma vie. Je t’en aurais parlé, plus tard, mais j’étais si  bien et heureux pour la première fois depuis longtemps. 

- Seth... je… je ne veux pas souffrir. 

- Ce n’est pas mon intention, rétorqua-t-il avec une lueur dans les yeux qui la troublait de plus en plus. 

Elle  se  tut  en  soutenant  son  regard.  Cet  homme provoquait  tellement  de  sensations  en  elle  ; pour  lui, elle se sentait prête à beaucoup de choses.  Mais elle ne voulait pas s'engager dans une relation avec un homme qui lui briserait le cœur tôt ou tard, s'il ne pouvait pas partager les mêmes sentiments que les siens. Elle ne le supporterait  pas.  C’est  pourquoi,  elle  creva  l’abcès, enfin. 

- Je ne veux pas aimer un homme qui ne pourra pas partager  mes  sentiments…  tu  as  aimé  ta  femme  et  tu l’aimes certainement. 

-  Amanda,  stop !  coupa-t-il  avec  force.  Je  ne  te laisserai pas t’engager sur cette voie ! 

Elle tressaillit. Ses yeux flamboyaient de détermination. 

-  Oui, j’ai aimé Anna, mais el e fait partie de mon passé  et  je  chérirai  son  souvenir.  Mais  je  veux  vivre, aimer  à  nouveau,  et  la  seule  personne  qui  compte  à 
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présent le plus dans ma vie, c'est toi. Je te veux comme je n’ai jamais voulu une femme. J’aime tout en toi, ton rire, ta joie de vivre, ton air buté, la façon dont tu me regardes…  et tout  le  reste,  acheva-t-il,  une  lueur brûlante dans ses prunel es. 

Elle manqua d’air tant la joie enflait en el e. 

- Je veux que tu me laisses une chance, continua-t-il avec  détermination,  je  ne  te  ne  laisserai  pas  me repousser  pour  de  mauvaises  raisons.  S’il  faut,  je passerai  mon  temps  à  te  harceler  mais  je  n’abandon-nerai pas. 

Ces  paroles  restèrent  suspendues  entre  eux, chargées  d’une signification  qu’el e  essayait  d’absorber. 

Elle le fixait intensément. Un dernier bastion de doutes la retenait. 

-  Ces dernières semaines, j’ai éprouvé de la jalousie envers   Anna  et  je  n’en  suis  pas  fière  mais  j’ai  le sentiment que… que... 

Les  mots  lui  manquèrent,  mais  il  comprit  son manque d'assurance et ses interrogations. 

- Amanda, quand je te regarde, c’est toi que je vois et  personne  d’autre.  Cette  première  fois  au  garage, j’ai su  que  tu  allais  complètement  chambouler  ma  vie,  et que je t’attendais depuis longtemps... trop longtemps. Je suis  fou  de  toi,  obsédé  par  toi  et  prêt  également  à accepter ton petit côté snob. 

Elle  releva  le  menton  dans  un   petit  geste  de  défi. 

-  Seth,  rétorqua-t-elle  d’un  ton  piquant,  je  ne  suis  pas snob. 

Elle vit un petit sourire au coin de ses lèvres qui lui réchauffa le cœur. 

- Alors ? demanda-t-il d’une voix sourde. 
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Le  voir  tendu  et  incertain,  pour  la  première  fois depuis qu’elle le connaissait, l’émut au-delà de tout. Et ses sentiments la submergèrent violemment. 

- Je suis folle de toi, obsédée par toi et terriblement malheureuse depuis des semaines, s'exclama-t-elle d'une voix  tremblante  de  larmes  contenues.  Une  lueur  de tendresse brilla dans les yeux de Seth à la vue du visage ému  d'Amanda.  Puis  il  fit  un  premier  pas,  son  visage irradiait d'un désir brûlant. 

- Donc, si je t’embrasse sur ce parking devant cette grande baie vitrée d’où on peut nous apercevoir, tu n’y verras aucun inconvénient ? demanda-t-il d’un petit ton provoquant. Je te  rappelle que je ne porte ni costume, ni cravate, et comme tu peux le remarquer,  mon pick-up a connu des jours meil eurs. 

- Seth, coupa-t-elle d’une voix grondante, je t’aime comme tu es… oh… et puis zut… tu es trop bavard  ! 

N’y  tenant  plus,  elle se  jeta  dans  ses  bras  et  sentit un  tremblement  parcourir  le  corps  de Seth  quand  il  la serra étroitement contre lui. 

- Mon dieu, Amanda, tu m’as manqué, murmura-t-il la gorge nouée. 

Et il prit ses lèvres pour un long, un très long baiser passionné. 
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